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L)ipression écrite

f:) lt*uit une foi" un.oier un€ reinerèr puissants dans un pays pl€in d€ misère. Leslatilânts étaient bien pau'rres mais

le roi et la rein€ ne se !ôuciaieri guer€ de l€ur son. tl_n'aimaimt qu'Etincelle, leur fill€. comme €lle étaii belle. la

prircess€ Etincelte I tlais elle Élâir irop gatée et bien trop €apricieusÈ. Dr rnatin au soir. Etincelle donnait un ordre plris

un autre.rour le contraire Ëlle loulsir son manreau de fornure puis sa cape rou8e. Aùssit&. ses ærv4tEs et ses

seûileurs !oterârrnr aurùur d e lle conmc des oiseau\ afibiés. Le soir de N oël,la prlncesse conlemplait ses cadeau\ :

elle a!âit reçù milir .obÈi er L'ilùu\ p.a.ièu\' Elle s écriâ :

<.Toûcela err as!.z.,IueL mai'l au.ais p.étèré queique chose d_

L€ roi ei h rÊiDe Aaienl Fisles
(Chère enfanl direlt-ils-nor$ aurions Îânl voulu te faire plâisir -

ll me faud.Àir r.n æàalgeû pot' ln. donner ce queje v€ul ,

SouJâit 16. tÈôâni. È.u5'a un cri:
drinclsse. \êtrdz toir : Delati le p3bii :t

Etincelle courul a ia ftîéEÈ ôl d \ il un canosse étrange et rnagniflque : il

chevaùi. un cocher a.'ldar $n3 bouger'

encore plus ...p1us... comment dke ?))

s€inlillair d€ toue ses eclats.Derrièfc les

Etincelie lui cria :
(Cocher I Quel elr ioo InaLÊ ? Pow qui esl ce carrosse ?
-Ce caro:se ejr pout \ouj. princesle. Quant à mon traitre. personne ne sail qui il ed ' répondit ie co'her'

La pnm€!-.. monÎ! dans le carrosse. elle s éc.iâ:
(fouen.. c.{he!. cingle tes che\aur blancs It

Mais loilà que sur son passage. le cârross€ fut arrêté par un pâurre homme qui lêva ses nrains geléel llcria:

<Prirrers:l Qre ce soilie Noél son un soit de bonté. J'ai faim. Pitié Donne- moi quelque chose à ûranger'
-Fouette. co.her I Cingle les chelaux blancs
J ai hoî€w de c€ qui nÈndient ,). o.donna Etinælle

Plu. loin.  ple" o un pont.  un mcnJnnl ru m,l  <n l fd! \ . r '  de l . r  
" 'ure 

l l  'ufpl ia :

"prince'se I OLrc'ce so ir ac lioel soit un soilr ac Uonté. J'ai fi oid Donne-moi quelque chose pour mc |echauftèr'
-Fouette, cocher I Cingle tes chevaux blancs
J'ai horteur qu'on me supplie. Sors d€ cetle ville)' odonna Etincelle'
L€ carrosse s'arréta et lui d€manda de descendre. Etincelle hésiaâ, puis €llc sortil'

Ne sachant pas oùeile était. Etincelle frappa à une porte dans I€s montagnes:(iouvrez-mo; |ilié Donnez-mor queLque

chose à mangerrPasse lon chenin, g.onda une voix J'ai bor'eur qÙ on me supplre'
-Ou!rez. ie vous en pri€', dit la priRcesse

Alors lâ porÈ aouvril et ulr lioû bieu appanl ll rugil:
'Fais b{ i l lef  me' mi l le cpée'.  s inon c €st moi qui  te m.rngerar ' ''- -- 

eussitôt.elle cntn dan; la salle et elte f;bri er te;mile epee\. Pour ta remercier. il lui donna à marger. Enfm, il

lui dir de vais find;quer te chemin que tu che.€hes. Monte sw mon dos '

Fti.celle obeit. Le lio; bleu lila connne l'eclair En q ue lque rnsrÀJrt\. il Ànr!a au pied. J une monragne

ii-luittu tu p.in."tt" Bientôt. cllÈ \it une pone. tllc frappî en \upplianl: "Ouvr{r I 
i ni hujd Pitié | Je voudraitant me

réchaufïèr.
-Passc ton ch€min, i aihorreur qu on me supplte
-Os!î.z ! Je vous en Prie.)

I,a Dotle s'ouûit sùr rlrr cerfbleu
rtait:"eiolse mes rnille rnâteâux- Sitror,je t'encomemi.) Etinc€lte le iil sans marmoruler. Q'und le travail ful achevé.

i"."ifi"iorf.i, *" *p".ouleur de nuit. [nsuite. il frh monter ta p.incesse tur son dos. l'emnenÂ loin de li* iô

Unmatin.el lcsesef i i ts i làt i8Ùé€qu'el levou](fair€dcmi- lour.N4âisel levi tÙreponÈcâchéedânslesârbres'
tllc n ̂ 'uii p". i".*que qu'il y avilt marque <c(ateau dcs onrbrcs ) Elle loquê et un ieune homme ouvril dis r! être

r" pa"." 
"aia*u,. 

tt;i,*lie raconre son h;iroire au p.ince ei il tui demandâ d€ l'épouser. Erincelle tut toul| étonnée

;$ àcc.ptÀelle !enan de ce ren<tre conye q'e c'était ce qu'ell€ désirait pour Noël:de l'amour Ell€ dcmanda au priÛce

J. r" âi.p":"".t., 
"lle 

pour rclontesparents qu.e e n'ava pas vupendânt deux ans_ LeFrince et la prin€esse

se mârièrent e! p€ndani lout le tenps de lcur règne. ils Iùrent connupou' l€ur bonté


